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AVIS
Tes manuscrits qu'on voudra

bien nous adresserseront soumis
à l'examendu comité de rédaction
et inscrits à lourde rôle, s'il y ulieu de les insérer.
Malgré celte mesure, les diverstravaux publiés par la Véhitj'î

n'engagent que la responsabilitéde l'auteur.

Les lettres nécessitant réponse
devront être accompagnées d'un
timbre-poste. — Envoi franco des
lettres el manuscrits.

Tout ouvrage dont il sera dé-
posé aux bureaux deux exem-
plaires, sera annoncé ou analyse.

Burcan\ à Lyon , rue «le la Charité . 48.

DEFENSE DU SPIRITISME
CONTRESES DÉTRACTEURS.

(QUINZIÈME ARTICLE.—Voir le derniernuméro.)

L'OD ET LE FLUIDE ODYLE. (Sllile.)

La première scène se passe le 5 avril, en présence du pro-
fesseur Wells, de Cambridge, de lï.-K. Rliss, "\V. liryant et de
W. Edvards, chez Rafus Elmer, a Sprinqfeld. M. Home est,
d'après le système de M. Rogers, le médium, ou plutôt la cause
de l'aclion qui s'opère, et dont une table semble être le héros.
Une table, dit le proeès-verbal signé des quatre témoins

ci-dessus nommés, se meut dans toutes les directions et avec
une grande force ; nous ne découvrons aucune cause apparente
de ce mouvement. Elle s'avance sur nous et nous repousse de
plusieurs pieds, assis que nous sommes dans nos fauteuils.
MM. Edvards et Wells, qui la saisissent, luttent sans avan-

tage contre le pouvoir invisible qui l'anime. Pressée sous les
mains d'un cercle de personnes, elle s'élève en l'air, et y flotte
pendant quelques secondes.
M. Wells s'asseoit sur la table, que nulle autre personne ne

louche, mais la table le secoue avec une singulière énergie;
puis elle s'élève sur deux pieds, et s'y maintient eu équilibre
l'espace de trente secondes.
Trois personnes s'étantassises sur la table, celle-ci les pro-

mène dans des directions variées. Mais un autre phénomène
accompagnecelui-ci; car, de temps en temps, un choc puis-
sant se fait sentir, le plancher tremble, il semble que l'action
d'un tonnerre lointain remue, ébranle les sièges, les meubles
et les objets inanimés de cet appartement que nous sentons
frissonner sous nos pas.
M. Home, qui nous sert de médium, nous supplie fréquem-

ment de lui tenir les mains et les pieds.— Un Ilot de lumière
nous environne, et nous nous sommes prudemment assurés
contre toute surprise.
Dans les années 1SW et is:>0, quelques-unes des maisons

les mieux habitées de New-York furent obsédéespar une singu-
lière puissance, qui semblait s'y parquer et s'en réserver, s'en
approprier des parties entières. E'agcnf invisible défendaith qui
que ce fût de loucher à certains objets qu'il semblait se consa-

crer. Aussitôt qu'un téméraire s'y essayait, un bruit strident et
fort, accompagné d'une sorte d'éclair, éclatait, et la puissance
mystérieusele frappaitcoup sur coup avec vigueur; on eût dit
qu'elle le martelait de coups de poing invisibles.
De temps en temps, elle s'emparait des membres de la

famille, les rapprochait les uns des autres comme se rappro-
chent des gens qui cherchent a se frapper, et tous aussitôt rece-
vaientdes coups qu'on ne voyait aucun d'eux porter. Les fem-
mes ne savaientplus s'embrasser entre elles sans éprouver, à
l'approche de leurs bouches, une sorte de baiser de feu ; sans
se figurer sentir leurs lèvreseffleurées par les lèvres d'un invi-
sible, d'un Esprit. Quant aux pauvres petits enfants habitués
aux caressesmaternelles, nul d'eux n'osait plus donner et récla-
mer en se couchant le tendre adieu du bonsoir.
En un mot, le mystérieux agent semblait déployer l'esprit de

malice le plus remarquable. Et si, par exemple, la maîtresse de
céans s'exemptait de respecter les règles qu'il avait établies; si
elle s'avisait de transmettre des ordres a ses domestiquesau
moyend'un tube métalliquecommuniquantavec les étages infé-
rieurs, elle était sûre de recevoir à la face un coup d'une vio-
lence assez rude pour la faire chanceler; puis, le soufflet reçu,
un éclair railleur lui caressait le visage.
Ee narrateur, l'explicateur de ces faits, se lire avec- une

feinte intrépiditédu désavantagedelà position qu'il s'est,choisie
en faisant tous les honneurs de ces phénomènes simultanéset
exceptionnelsa l'élcctriciténaturelle, à l'électricité toute seule.
ô nature !
Ee professeur Eoomy, qui visita ces différentes maisons,

prétendit, pour sa part, que ce capricieux fluide devait se déga-
ger par le IVollcmcntdes pieds des gens sur le tapis de la mai-
son. Mais pourquoipas tout aussi bien dans les autres maisons
voisines et sur des lapis tout pareils? pourquoi pas depuis, pour-
quoi pas encore?Est-ce que les mêmes causes n'engendreraient
pas toujours les mêmes effets en Amérique?
Ce sont des électricités, vous plaît-il de nous dire. J'y con-

sens, ma foi, de grand coeur; mais ce sont alors des électricités
mises en oeuvre par de malignesintelligences. Ce sont des élec-
tricités railleuses, ainsi <iue les dénomme si justement ailleurs
M. de Mirville. Car prétendre nous les décrire a titre d'électri-
cités naturelles et régulières, ce serait vraiment être par trop
absurde!
Mais écoulons bien, écoulons mieux que bien!
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Matleuci vient de découvrir une force invisible, et diffé-
rente de l'électricité. Elle émane du corps, et toute substance
résineuseou vitréelui sert aussi facilement de conducteur que
le métal. MM.Lafontaine et Thilorier ont fait la découverte d'un
agent tout à fait semblable; el, dans cette voie largement ou-
verte au génie, M. le chevalier de lleichenbaeh se trouve avoir
eu le même bonheurde rencontre que ces messieurs.
Eh bien, cet agent nouveauvenu, c'est-a-dire l'od ou le fluide

odyle, mais qu'importe son nom? — Voilà, nous esl-il crié des
quatre coins de l'horizon, voila le coupable! voila l'agent su-
prême des faits et gestes dont la routine incriminait ici les
Esprits

,
la bas l'électricité.

Ce fluide impondérable, ou cette force, ce serait, en défini-
tive, el à bien peu de chose près, l'agent que mille bouches ont
prétendu désigner par les termes de fluide nerveux, de fluide
inesmérique, ou magnétique, de fluide universel. Le mol ocl,
dérivé du sanscrit, et peignant une agration, un mouvement
que nulle résistance ne borne, ne brise ou n'arrête, voila le
nom que le chevalier de Rcichcnbacha choisi pour qualifier ce
merveilleux agent. El nul terme ne s'adopte li sa théorie avec
plus de justesse, car l'od, je le répète, pénètre toutes les
substances; il ne s'accomode nulle part, il ne se condence en
aucun corps, aucun ne peut l'isoler ou lui servir de barrière et
d'obstacle. Philai-étiiès.

(La suilc au prochain numéro.)

LES MÉDIUMS GUÉRISSEURS

(premier article)

Dans le tempsque l'empereur Vespasiense trouvait a Alexan-
drie d'Egypte, deux hommes du peuple, l'un allligé d'une mala-
die d'yeux, et l'autre qui ne pouvait se servir de sa main,
vinrent se prosterner devant lui. lui demandant avec de grands
cris de les guérir, suivant l'avertissement qu'ilsdisaient en avoir
reçu de leur dieu Sérapis, en appliquant à l'un de la salive sur
les yeux et louchant la main de l'autre avec le pied. Vespasien
ril d'abord de cette proposition, et la regarda comme une mo-
querie; car il craignait qu'onne l'accusât de vanité. Mais, pressé
par les instances des malades, cl encouragé par les flatteries
île ses courtisans, il fil. examiner par des médecins si celte
cécité cl ce mal de main n'étaient pas de nature à céder a
la puissance humaine. Les médecins, après un court débat,
déclarèrent que la faculté de voir n'était pas cnlièremenl
détruite dans le premier, et qu'il élait possible qu'elle lui re-
vint si on écarlait ce qui lui faisait obstacle, cl que la main
débilitée du second pouvait également être rétablie'si on y
appliquait une force salutaire; que c'était la peut-être la vo-
lonté des dieux, qui avaient daigné choisir l'auguste empe-
reur pour ce ministère de grâce: el qu'après toul, s'il réussis-
sait, la gloire de la guérison lui en reviendrait tout entière, tan-
dis ([Lie la houle, s'il échouait, ne serait que pour ces miséra-
bles. Alors Vespasien, la joie sur le visage, el croyant qu'il n'y
avait rien qui ne dût cédera sa fortune, fil, au milieu de la mul-
tilude attirée par la nouveauté du spectacle, ce qu'on deman-
dait de lui: et aussitôt la lumière fut rendue à l'aveugle, cl
l'usage de la main à l'eslropié (1). Tacite ajoute que ceux qui
avaient été témoins de ce prodige, l'alleslaient encore de son
temps, alors qu'il n'y avait poureuxaucun intérêt à mentir.
Nous nous borneronsa ce fait bien conslanl, rappelant pour

mémoire les guérisons d'Apollonius de Tyane dont nous avonsparlé dans le Spiritisme de l'antiquité, pour mémoire aussi les
guérisons bien autrement éclatantes et spontanées de notre
divin Messie el de ses apôtresà qui il en avait transmisle don.
Nous allonsprendredes exemples,pourles tempsmodernes,dans
les magnétiseurs et dans les non-magnétiseurs, pour nous arrê-
ter plus spécialementsur un médium-guérisseur par excellence,
le prince De Hohexloheau sujet duquel nous multiplierons les
témoignagesau risquemême de nous répéter, et dans le but, de
mettre sous un jour irrécusable les facultésmerveilleuses dont,
il était doué de provoquer l'assistance des Esprits supérieurs
comme aidedans les guérisons qu'il voulait opérer par la prière
et l'invocation pieuse du secours d'en haut.
Le comte de Beaumont-Brivazac, grandmagnétiseur, rapporte

sur les consultations des somnambules, dans son cours inédit
de magnétisme, une histoire assez extraordinaire, que nous
transcrirons sur l'autorité du docteur Ricard. 11 dit que la
demoiselle Adeline Dufaut, qui habitait Agen, consultée en
somnambulismeparune damequi souffraitde violentesdouleurs
spasmodiques, assura qu'elle voyait sur le coteau de Mont-
Grand, situé a une demi-lieue de la ville, une plante d'une
odeur Irès-forle qui, appliquée en cataplasme, devait guérir
immédiatementcette dame; et commeou lui demandait si elle
pourraitreconnaître cette plante lorsqu'elle serait éveillée, elle
répondit que oui si son magnétiseur l'y obligeait. La-dessus on
la réveille, et, revenue a son élat habituel, elle déclara qu'elle
ne se souvenaitde rien, si non qu'elle avait rêvé d'une certaine
herbe dont elle sentait encore, ajoula-t-elle, la forte odeur, et
qu'elle décrivit dans les mêmes termes qu'elle l'avait fait durant
le sommeil magnétique. Conduite le jour suivant sur les lieux
dans l'état de veille, et invitée h chercher cette herbe, elle dit
bien qu'elle en sentait l'odeur, mais elle ne put la trouver
qu'après qu'elle eut été remise dans l'état de somnambulisme
où elle était lorsqu'elle en avait eu connaissance. C'était la
psoraléa bituniinosa de Linné. On en fil un cataplasme qui,
ainsi qu'elle l'avait prédit, guérit dès le lendemain la malade des
douleurs spasmodiquesdont elle soutirait (1).
Il est évidentqu'il y a, dans la désignation si précise du lieu

où se trouvait la plante h laquelle élait attachée la guérison.
une vue a distance, el non une communication de pensée. Des
cas de guérison à dislance sont aussi cités dans plusieurs traités
de magnétisme; dans ce nombre nousmentionnerons ce que dit
le même docteur, qu'il a guéri en trois séances, par la magné-
tisation, un fiévreux qui se trouvait a trois lieues, ou douze
kilomètres de l'endroit où il avait sa demeure, qu'il n'avait
jamais vu, el qu'il ne connaissait que sur le rapport d'un frère
avec lequel il sciait enlretenu seulement une demi-heure. C'est
îi l'occasion de ces empiriques qu'on a nommés toucheurs, el
qui semblent, dit-il, avoir reçu du ciel le don de guérir, par
leurs attouchements, certaines maladies, qu'il rapporte celte
guérison si prompte. 11 a eu l'occasion de connaître particuliè-
rement l'un de ces toucheurs, pauvre el bienfaisant laboureur,
qui, quoique dans un élat voisin de l'indigence, n'acceptait
aucune rétribution pour les nombreuses cures qu'il faisait.
Toute sa médecine se bornait a poser les mains sur la partie
souffrante, en balbutiant quelques prières et faisant le signe de
la croix, après quoi il avait coutume de congédier les malades
en leur disant: « Allez, mon fils ou ma fille, soyez guéri, cl que
« rien ne vous gêne plus dans trois jours; » el dans trois
jours les glandes, les tumeurs, les lièvres étaient guéries.
Instruit par ce médecin du village du secret des moyens qu'il
employait, le docteur voulut essaye)'lui-même d'en l'aire usage,
el obtint en eil'el. quelques résultats ; mais, on général, il avoue
qu'il réussissait mal, parce que la foi, dil-il, lui manquait, el,
après quelques tentatives peu fructueuses, il préféra s'en tenir
ii la pratique ordinaire du magnétisme qui lui procurait plus
aisément lesmêmeseffels (S).

11 y a dans les montagnesdes Vosges, au rapport d'un méde-

(i; ïacil. liisl.. lih. IV, en;-. Kl.
(I; Voir lu Ytritv du 12 aoûl 18ï»fi, numrro 25, ;irtiflo \'aiui':ti'.s
'!] TiailùllnSmiquocl pr.it., Il' l'iulio, XII" luron, |i. i-jn-i-34.
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L'HOMME A DEUX AMES.

(Suite et fin. — Voir le dernier numéro.)

L'Ame vitale n'est autre chose que l'Ame spirituelle, moins la
pensée ; l'essence qui la compose est identique. La chaleur, l'é-
lectricité, la lumière, sont, également de la même essence ; car
il y a dans la création une économie admirable de ressorts, et
tous les prétendus iluides impondérablesn'ontjamais été quedos
modificationsdelà volontédivine. Les savants auraient compris
cela depuis longtemps s'ils s'étaient donné la peine de croire en
Dieu.
S'ilmefallait entrer dans déplus longs détails,j'ajouteraisque

l'Ame.j'entendsparce seul mot l'Ame intelligente, ressemble a
un gaz, a un tluide, i» une vapeur lumineuse et diaphane, a une

ombresans corps, et rien de tout cela ne peut encore en donner
une image ; les Esprits seuls possèdent un langage pour expli-
quer ce que nous comprenons a peine d'intuition. Elle prend
d'ordinaire la formehumaine,surtout les traits du visage, qu'elle
garde même après la mort et jusqu'à transformation nouvelle
sur une autre terre. Ces traits, quelquedisgracieuxqu'ils soient
pour les humains, s'embellissentet. revêtent un aspect agréable ;
c'est une ressemblanceidéale, plutôtla physionomieque la figure
exacte, un reflet divin. Car il n'existe point, dans la vie spiri-
tuelle, de difformités ou de laideur; l'âme se moule sur le corps
sans cesser de se rapprocher le plus possible du type éternelqui
est le beau. Les passionsimprimentégalement leur cachet sur
ces visages jumeaux ; mais, tandis que l'un traduit dans son jeu
mobile les sentiments élevés comme les instincts bas et gros-
siers, tandis qu'il reflète les vertus comme une auréoleet aussi
les vices comme un stigmate, l'autre, — le visage divin,— n'a
que deux manières d'exprimer ce tlux et ce reflux d'agitations
intérieures : l'affliction et la joie, qui se change en extase dans
les dévouementssuprêmes de l'amour.
L'Ame est blanche, d'une blancheur éblouissante commeune

nappe de neige en plein soleil ; elle a des reflets bleus ou roses,
selon son sexe spirituel, bleus pour l'Ame femelle, roses pour
l'Ame mâle (1).
L'Ame vitale n'a que des propriétés physiques. Elle n'affecte

jamaisla formehumaineet n'éprouveaucune impressionmorale.
Sans responsabilité, sans intelligence, elle agit avec la prompti-
tude et la sûreté d'un mécanisme. C'est le feu sacré que la vo-
lonté divine entretient dans la nature : s'il s'éteint, la vie s'éteint
avec lui. N'est-il pas la vie universelle sous le nom de llamme.
de lumière, de chaleur, d'électricité?De même qu'il entraîne ei
vivifie la terre dont il occupe les cerles intérieurs, de même il
met au service de l'homme les sensations et le mouvement. 11 se
modifie de mille manières ; il peine en connaissons-nous quel-
ques-unes. Sous la forme d'Ame vitale, c'est un fluide circulant
sans cesse dans tous les organes, les noyant, au dedans, les dé-
bordant au dehors ; un torrent de llamme,un foyer en combus-
tion perpétuelle. Bougeâtre, reflétant toutesles couleurs, il res-
semble au métal en fusion. Les magnétiseurs le connaissent, bien:
c'est, le fluide rouge et brillant que les somnambules voient se
dégager de leurs regards, de toutes les parties du corps.
Tel est le rôle, telle est la nature des deux Ames. Je termine,

celle esquisse par un dernier rapprochement. L'une et l'autre
rattachent l'homme au grand équilibre de la création, c'est-U-
dire au monde des Esprits par l'Intelligence, et au monde des
Corps par le Mouvement. L'un cl l'autre ont leur science propre :
la communicationspirituelleappartient, a l'Amepensante ; le ma-
gnétisme :i l'Ame vitale. Ces leviers puissants, l'hommeles met.
en jeu par le seul exercice de sa volonté : c'est par eux qu'il
étend son empire sur le fini, l'idée et la substance, et qu'il entre
dans l'harmonie universelle.
Tout se tient dans la nature, dit-on avec justesse. Comment

se représenter l'homme,— le seul être responsable, l'image de
Dieu sur la terre, — en dehors de la créationqui a été faite pour
lui servir d'épreuve et de passage? Est-il possible qu'il ail été
livré exclusivementa ses propres forces, qu'il marche en aveu-
gle, sans but et sans guide? Ne serait-ce pas en faire le jouet
duiiasardelde la fatalité? Quoi! il s'agiterait dans le néant, et
son intelligencene servirait qu'à lui faire mieux apprécier l'ina-
nité de ses efforts ! Ne voit-on pas au contraire qu'il y a des lois
immuables qui le régissent, lui el toute chose créée: des lois
mystérieuses dont le secret, est. dans la volonté divine, et aux-
quels, quoi qu'il fasse, il ne saurait un moment se soustraire?
L'effet en est manifeste.
Newton a découvert, une de ces lois qu'il a nommée et qui

sert de base a la mécanique des corps terrestres et célestes.
Voila lïiomme-matière rattaché, par la grande loi du Mouve-
ment ou de l'Attraction physique a toute la création maté-
rielle.

(1) Itnppnrts et discussions, note XiVr, 11. 340.
;••) ll>iil.,|i. 37fi.
(•!/ Traité lhéori<|iievl i»r;tti(jue, Xllr Ireon, ji. M7.

(Il Voir le dernier numéro, 1». -1, non-1 ; se ranucler aussi et toujoursl'.lrisn" 1. au frontispice
du journal.
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Pourquoi n'y aurait-il pas aussi communautéde rapports avec
la création spirituelle? Trouve-ton une si grande difficulté h
admettre une Attraction intelligente comme on a admis une
Attraction passive? Non, l'homme n'est pas isolé: il subit éga-
lement la loi du monde spirituel. Nier le lien qui l'y rattache,
autant vaudrait nier l'existence de l'âme immortelle. L'homme,
est un des innombrables anneaux de. la chaîne dont la main de
Dieu tient les extrémités. Aucun des anneauxne se brise, aucun
n'est incomplet : autrement Dieu ne seraitpas la perfection.
Par les deux fluides animiques — et par iluide, je n'entends

pas un élément particulier, mais seulement l'émission ou le
dégagement de l'une et l'autre Ame sous la pression de la vo-
lonté, — par les deux fluides animiques qu'il recèle en lui
comme un trésor inépuisable, l'homme agit sur la matière et
sur les Esprits, il les domine en quelque sorte, il les fait con-
courir dans des proportions différentesà l'oeuvre de sa rédemp-
tion.
Le magnétisme. — émission propre de l'Ame vitale,— lui

soumet la nature; déjà il lui a donné la faculté merveilleuse de
suspendre la vie animale, de rendre le corps insensibleet inerte,
de dégager l'Ame et d'exalter sa puissance en lui restituanten
partie sa clairvoyance spirituelle. Que sera-ce de ses applica-
tions encore inconnues, et, que ne peut-on augurer de l'avenir
réservé a cet agent physique qui a débuté par un tel miracle?
L'émissionfluidique de l'Ame s'adresse plus particulièrement

au monde surnaturel. Nous remontons ainsi la chaîne de nos
transformations passées, nous pénétrons dans les profondeurs
de l'Eternité, et les voiles épais qui couvraient notre entende-
ment se déchirent et nous laissent entrevoir le spectacle gran-
diose de l'harmonie universelle. Par l'Ame seule, l'Ame intelli-
gente, nous communiquons avec les Esprits, et par les Esprits
avec Dieu, dont, ils sont les interprètes célestes.
Voila la cause cl l'agent du phénomène auquel nous assis-

tons aujourd'hui.
Mais ce (pie nient les uns, d'autres se sont empressés de

l'expliquer! La matière se meut. « Prodige du magnétisme! »
crient les uns. — « Mirage de l'imagination! » crient les au-
tres. La matière parle. « Puissance de la volonté! — Mystifica-
tion adroite! »
Les magnétiseurs sont aussi éloignés de la vérité que les

sceptiques. Quand les sceptiques daigneront y mettre un peu
de bonne foi cl surtout ouvrir les yeux qu'ils s'obstinent a tenir
fermés, ils pourront se convaincre par eux-mêmes. Jusque-là
il suflil de leur répondre: Essayez. Quant aux magnétiseurs, ils
ont au moins apparence de raison, et c'est à eux que je m'a-
dresserai.
Que la volonté, puissamment soutenue par l'Ame vitale, suf-

fise pour agiter un objet, on pourrai! jusqu'à un certain point
vous l'accorder; mais qu'elle impose à cet objet une série de
réponses, dont la plupart sont contradictoires avec le degré de
nos connaissances, inattendues, impossibles même à prévoir,
certes c'est ce (pie personne ne comprendra jamais. A7ous
dites: « L'ohjcl, saturé de fluide magnétique, réfléchit notre
intelligence; c'est une sorte de miroir qui reflète nos pensées.
Le questionneur répond d'avance mentalement à la qucslion
qu'il pose. et. cette réponse mentale, l'objet, grâce au fluide
miroitant. la renvoie le plus fidèlementpossible. » Quelle dupe-
rie involontaire de soi-même! Vous parlez de fluide, il n'en
existe pas, il n'y a que des modificationsde la volonté divine.
Quant au prétendu fluide magnétique, si vous entendez par là
les émissions de l'Ame vitale, il est non-seulement étranger au
phénomène des Tables mouvantes et parlantes, mais encore il
serait impuissant à le produire. L'Ame vitale, en effet, préside
au Mouvement, et constitue la vie animale; si la rotation des
objets (Mail le seul fait observé, on aurait queique raison de le
lui attribuer. Mais les objets parlent aussi, nous verrons même
qu'ils écrivent ; ils répondent par des mots, des noms propres,
•les chiffres, des phrases entières: ils soutiennent une conver-

sation sur toute espèce de sujets, ils paraissent avoir une intel-ligence puisqu'ils en remplissent les opérations les plus abstrai-
tes. Que devient l'intervention du magnétisme, science de
l'Attraction passive? Et encore la matière n'est-elle qu'un inter-
médiairegrossier, insuffisant,dont l'emploientraîne des contra-
dictions et des erreurs fréquentes. L'intermédiaire de l'homme
est bien autrement sûr et puissant: car l'homme lui-même
pense et écrit par l'effet d'une influence supérieure, comme une
machine, et sans qu'il y soit pour rien. Encore une fois, quedevient l'intervention du magnétisme, et suflit-elle alors à don-
ner la clef de la question?
Je le répète, on attribue à l'Ame vitalele rôle qui appartient à

l'Ame pensante, laquelle a pour objet de relier l'Esprit terrestre
aux Esprits purs, le monde humain au monde surnaturel. Cette
Ame, dans ses émissions, ne sature nullement l'objet, elle le
traverse sans y laisser trace de son passage ; c'est aux Esprits
qu'elle s'adresse,c'estsureux seuls qu'elle exerceson influence,
elle les soumet pour un moment à notre volonté, elle les anime
de notre vie pour qu'ils nous serventdans la limite de leur pou-
voir et de notre moralité. Paralysez cet exercice de l'Attraction
intelligente, il n'y a plus de communicationpossible avec la créa-
tion spirituelle, l'homme se trouve incomplet.
L'Amepensante et l'Amevitale sont lesdeux pôles de l'homme,

les deux contre-poids nécessaires qui maintiennent l'équilibre
universel. L'Ame pensante est aux Esprits ce que l'Attraction
physique est aux Corps : c'est l'Attraction intelligente, c'est la
seconde loi organique de la création.
Voici donc le phénomène des objets tournants et parlantsré-

duit à sa plus simple expression. La volonté émet une partie de
l'Amepour entrer en rapporfavecce qu'on appelle l'autremonde ;
mais, aussitôt le rapport établi, son action cesse, son rôle est
fini.
ÏJattraction spirituelle n'est que l'agent du phénomène, les

Esprits sont lu cause.
A l'homme sage d'user avec modération, avec dignité sur-

tout, de celle puissance nouvelle ; de ne pas s'abandonner aux
expériences futiles, de ne pas faire un amusement de ce qui
doit être sérieux, et de chercher l'enseignement que Dieu cache
au fond de toutes choses !

(Extrait de la Lumière, par P.. Lonsv. — Editionde 1854.)
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